
les éditions du croquant

S’inscrivant dans une démarche critique des mécanismes de 
domination, les Éditions du Croquant publient des ouvrages 
de chercheurs en sciences humaines, des témoignages d’ex-
périences sociales innovantes et des travaux de collectifs du 
mouvement social. Elles travaillent en collaboration avec l’as-
sociation Savoir/Agir, l’association Espaces Marx et d’autres 
partenaires comme Attac, la Fondation Copernic, etc.

Les éditions publient aussi trois revues : Savoir/Agir (tri-
mestrielle), avec l’association du même nom, Zilsel (se-
mestrielle), ainsi que L’intérêt général, la revue du Parti de 
Gauche.

Constatant la concentration croissante du monde de l’édi-
tion, et sa dépendance des grands groupes financiers, elles 
ont choisi d’être autonomes et de garantir cette autonomie 
par un statut juridique de coopérative.

Les éditions du Croquant, 
un éditeur qui 

s’engage !



Les ouvrages publiés par les éditions du Croquant sont 
diffusés par la SODIS-CDE et disponibles en librairie.

À côté des livres, Le Croquant publie aussi trois
revues : Savoir/Agir, Zilsel et L’intérêt général
(les deux premières étant disponible sur le site
CAIRN).

Tous ces ouvrages, livres et revues, sont disponibles en  
version électronique (PDF).

Les deux versions (papier et électronique) peuvent être 
commandées sur le site de l’éditeur et sont envoyées dans 
des délais très courts et franco de port.

Pour commander les ouvrages de ce catalogue (2016-
2017) : www.editions-croquant.org

ou en envoyant un message à 
contact@editions-croquant.org

Pour les ouvrages plus anciens, consulter le site :
https://croquant.atheles.org/



Les nouveautés de la rentrée
De la Guerre d’ Algérie aux crises liées 
à la mondialisation et aux dégâts de la 
croissance capitaliste, le récit autobiogra-
phique de Jean-Louis Moynot prend avec 
le temps une dimension historique. 
La grève de mai 68 a été pour lui l’ évé-
nement fondateur qui a structuré les en-
chaînements qu’ il a vécus avant, pendant 
et après. Le mai de la CGT, dans le sillage 
de Georges Séguy et Benoît Frachon, a an-
cré en lui des convictions que les confl its 
d’ orientation ultérieurs n’ ont jamais pu 
eff acer.

Prix : 24€

L’histoire de ce département sous la Se-
conde République n’est pas uniquement 
une histoire locale frappée du sceau de 
l’anecdote. Le lecteur curieux y rencon-
trera, à la suite de l’auteur, des person-
nages célèbres, comme Louis-Napoléon 
Bonaparte, Cormenin ou Friedrich En-
gels, mais aussi des quasi-anonymes dont 
nous ne conservons que le nom orthogra-
phié à grand peine sur un bulletin de vote. 
Si pour certains d’entre eux l’élection a 
été un enjeu personnel, pour d’autres elle 
fut un moyen d’affi  rmer leur citoyenneté 
et de peser sur une destinée collective. 

Collection Sociologie historique
Prix : 20€



Cet ouvrage éclaire l’évolution des 
rapports entre culture et politique 
depuis le début des années 1960. 
Les collaborations entre agents des 
champs politique, bureaucratique et 
culturel pour la promotion de l’in-
tervention culturelle publique ont 
doté cette politique de structures 
et de logiques spécifi ques qui l’ont 
progressivement rendue autonome 
par rapport aux investissements 
politiques qui en étaient à l’origine. 
Au fur et à mesure de cette institu-
tionnalisation, un partage des rôles 
s’est tant bien que mal instauré, 
confi ant la défi nition des grandes 
orientations aux élus et réservant 
celle des programmes aux acteurs 
culturels. 
Réédition revue et augmentée d’un 
ouvrage paru en 2012.
Collection Champ Social
Prix : 20€

Appuyant leur propos sur plusieurs 
enquêtes auprès de pratiquants 
et d’agents de développement des 
« Sports de nature », les auteurs de 
ce livre se proposent de décrire la 
diversité des usages sportifs de la 
nature et les formes de diff érencia-
tions sociales qui y sont engagées, 
pour ensuite interroger les enjeux et 
fonctions de cette catégorie de l’ac-
tion politique.
Les « Sports de nature » font l’objet 
de multiples enquêtes, études, publi-
cations ayant pour fi nalité d’en iden-
tifi er les eff ets sur les territoires. Cet 
ouvrage se présente comme un tra-
vail de déconstruction sociologique 
du langage politique ordinaire.

Prix : 12€



Contre le Front national
Les ménages modestes du périur-
bain sont devenus, au fi l des succès 
électoraux du FN, une fi gure centrale 
des com mentaires médiatiques. Peu 
d’enquêtes sérieuses se sont pour-
tant intéressées à leurs conditions 
de travail, à leurs parcours résiden-
tiels et aux devenirs de leurs en-
fants. Basé sur un travail de terrain 
de longue durée, ce livre restitue les 
trajectoires des salarié-e-s d’un parc 
d’activités comme il en existe beau-
coup à la périphérie des grandes 
villes. À partir d’extraits d’entretiens 
et d’observations, il revient sur les 
transformations qui aff ectent de-
puis plusieurs décen nies les milieux 
populaires 
Collection SocioPo
Prix : 20€

Les votes FN ne forment pas un 
«  électorat  », mais «  un conglo-
mérat  ». Dans ce «  conglomérat  » 
particulièrement volatile ne fi gure 
qu’un ouvrier sur sept, mais il inclut 
néanmoins une composante popu-
laire qui n’est pas négligeable  : plus 
de la moitié des votes FN se recrute 
chez les ouvriers et les employés (ac-
tifs ou retraités). Les enquêtes eth-
nographiques rassemblées dans ce 
livre tentent d’élucider les raisons et 
les causes de ces votes populaires en 
faveur du FN. Que veut dire l’ouvrier 
ou la femme de ménage qui votent 
FN  ? Un ouvrier qui vote FN est-il 
un «  ouvrier raciste  » et que signi-
fi e « raciste » dans son cas ? L’est-il 
au même sens qu’un aristocrate qui 
vote, lui aussi, FN ?
Collection Savoir/Agir
Prix :  18€En collaboration avec la Fondation Copernic



Un classique qui reste d’actualité !
Le populisme a conquis, dans le milieu 
des années 1980, une place prédomi-
nante pour désigner des phénomènes 
qui étaient jusqu’alors pensés comme 
relevant de l’extrême droite. 
Cette interprétation voit dans le FN le 
premier parti ouvrier de France. Des 
analyses empiriques désignent les 
groupes populaires comme ses prin-
cipaux soutiens. Classes populaires, 
hier classes dangereuses, aujourd’hui 
classes autoritaires par ressentiment, 
ou anomie sociale et politique ?
Ces interprétations dénient ce qu’est 
la réalité sociale et morale des com-
portements politiques des groupes 
populaires. 

Prix : 14€

Au fi l de son installation désormais 
patente dans l’espace politique fran-
çais, le Front national est devenu un 
exceptionnel donneur de leçons de 
morale républicaine à ses adversaires 
politiques de droite et de gauche. À 
partir d’une lecture précise de ses 
diff érents supports médiatiques 
internes (journaux, revues, maga-
zines, ouvrages, sites web, etc.), ce 
livre montre pourtant toute l’identité 
antirépublicaine de ce parti politique. 
Cette identité antirépublicaine, le 
FN la décline de trois façons. Par le 
panthéon qui est le sien : les grandes 
fi gures intellectuelles historiques qui 
fondent son idéologie. Par les hom-
mages qu’il rend à ses  grands dispa-
rus. Par son vivier relationnel.

Prix : 12€



Les éditions du Croquant publient 
des ouvrages en collaboration

Avec Espaces Marx (collection « Enjeux et dé-

bats ») et le réseau européen Transform!

On dit parfois que le xxe siècle est né deux 
fois, en 1914 avec le déclenchement du 
premier confl it mondial, en 1917 avec la 
révolution russe d’octobre. 
Plutôt que de raconter 1917 dans le détail, 
l’auteur s’est interrogé sur la trajectoire qui, 
en quelques années, fait passer de la grande 
espérance révolutionnaire à un système de 
pente totalitaire et, pour un temps, enfon-
cé dans une sanglante terreur.
À partir d’un bref rappel des faits, ce livre 
ouvre une  réfl exion sur les eff ets durables 
de l’Octobre russe sur la société sovié-
tique et, au-delà, sur le mouvement com-
muniste. Il débouche sur une réfl exion 
plus contemporaine. C’est le sens de son 
titre : que reste-t-il de l’Octobre russe ?

Prix : 12€

La crise de l’Union européenne (UE) est 
à multiples facettes et s’est approfon-
die durant l’année passée. Le référen-
dum britannique sur l’appartenance 
à l’UE et le vote en faveur du Brexit ont 
été les symptômes les plus visibles des 
tendances actuelles à la désintégration. 
Le fossé entre le centre et la périphérie 
dans la zone euro demeure. L’arrivée d’un 
grand nombre de réfugiés a suscité des 
confl its à propos de la question : qui doit 
s’en occuper ? Enfi n, l’adoption de l’Ac-
cord économique et commercial global 
(CETA) avec le Canada a montré un 
grand mépris à l’égard des objections des 
instances démocratiquement élues.

Prix : 8€



En 2016, la cohésion de l’Union euro-
péenne a été mise à l’épreuve comme 
jamais auparavant. L’insatisfaction po-
pulaire à l’égard des ordres néolibéraux 
nationaux et européens – qui a abouti au 
Brexit – a donné un élan aux forces po-
pulistes de droite radicale. Toutefois plu-
sieurs élections et référendums ont, dans 
une certaine mesure, contredit cette ten-
dance.

Le populisme peut-il être un concept 
politique de gauche ? La polarité entre 
gauche et droite est-elle dépassée ? 
transform ! 2017 est le troisième d’une 
série d’ouvrages annuels consacrée 
aux évolutions politiques et sociales 
européennes ainsi qu’à leur analyse.

transform ! Europe est un réseau de 29 
organisations de 21 pays européens, 
impliquées dans l’éducation politique et 
de l’analyse sociale critique.

Prix : 15€



Avec Écologie sociale

Avec la revue Économie et politique

Les récentes élections ont montré 
que s’il y avait des gauches irréconci-
liables, il en était de même des éco-
logies. Entre l’écologie libérale, qui 
mise tout sur une économie de mar-
ché, et l’écologie de transformation, 
l’espace représenté historiquement 
par les Verts s’est réduit comme une 
peau de chagrin.

La Coopérative Politique Écologie 
Sociale veut remédier à cela. Elle 
plaide pour une écologie de libé-
ration, qui lutte contre toutes les 
dominations et veut réconcilier la 
société et la nature. Cet ouvrage ras-
semble les textes fondateurs de ce 
courant.

Prix : 8€

Ils sont 40 comme les voleurs d’Ali-
Baba, mais qui sont-ils  ? Quel Sésame 
faudrait-il formuler pour pénétrer cer-
tains de leurs mystères, découvrir les 
fortunes amassées, les richesses détour-
nées, les privilèges cachés, les droits et 
pouvoirs confi scatoires accaparés ? Ce 
livre a l’ambition d’entraîner le lecteur 
dans un voyage initiatique, documenté 
mais aussi pédagogique, souvent humo-
ristique. Il l’invite à le suivre dans cer-
taines des coulisses des 40 plus grands 
groupes de notre économie, celles que 
l’auteur a pu personnellement parcou-
rir au cours de sa carrière. 
Ce sont là des corridors de l’ombre 
découverts à l’occasion de rencontres et 
d’entretiens 

Prix : 15€



La crise de 2007-2008 a permis de 
mesurer l’infl uence des banques sur la 
vie économique, et par là  sur la situation 
de chacun. Ce petit ouvrage propose 
sept leviers concrets pour « Prendre 
le pouvoir sur l’argent »  : donner aux 
citoyens un accès aux informations 
sur les banques, renforcer le pouvoir 
des salariés dans les entreprises, 
réorienter les crédits bancaires avec 
des fonds régionaux pour l’emploi 
et la formation, constituer un pôle 
fi nancier public, retourner contre 
les marchés fi nanciers le pouvoir 
de la Banque centrale européenne, 
remplacer l’hégémonie du dollar par 
une monnaie commune mondiale 
pour le développement de tous les 
habitants de la planète. 

Prix : 10€



Avec le mouvement associatif
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Pour une démocratie inclusivePour une démocratie inclusivePour une démocratie inclusive

Cet essai paraît dans une période électorale où 
la récupération des questions identitaires est 
monnaie courante. En temps de crise du système 
néo-libéral et au motif de la « guerre contre le 
terrorisme», les politiques nationalistes et sécu-
ritaires gagnent du terrain.
L'affaire Adama Traoré, l’affaire Théo… autant 
de marqueurs d’une actualité ambivalente,  qui 
questionne le racisme institutionnel et met à 
l’ordre du jour la fin de la colonialité des savoirs 
et des pouvoirs, base des xénophobies.
Il s'agit, pour ce faire, d'ancrer les mobilisations 
antiracistes en France dans leur environnement 
international. L’« intersectionnalité » des domi-
nations d’origine, de genre, liées au statut so-
cial… rend nécessaire par ailleurs de relier les 
luttes émancipatrices des catégories concernées.
Ce livre est à l’initiative de représentant(e)s d'as-
sociations antiracistes et altermondialistes, origi-
naires ou non de l'immigration, des outre-mer et 
d’Afrique. L’objectif est de faire front dans ce sec-
teur du débat public et d’apporter des réponses 
claires sur le terrain de l’altermondialisme et 
d’une démocratie inclusive. 

Avec le soutien des associations : 
Attac France, Attac Togo/CADTM, Cedetim/IPAM, CRAN, 
Fondation Frantz Fanon, FUIQP, MRAP, Reprenons l’Initiative, 
Sang pour Sans, Sortir du colonialisme

•  Prix : 10 €

Nils Andersson, Adda Bekkouche, Farid Bennaï, Saïd Bouamama, 
Martine Boudet (coord.), Monique Crinon, Christian Delarue, 
Bernard Dréano, Mireille Fanon Mendès-France, Patrick Farbiaz, 
Augustin Grosdoy, Gilles Manceron, Gus Massiah, Paul Mensah, 
Évelyne Perrin, Alice Picard, Louis-Georges Tin, Aminata Traoré
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La collection détox

Il est des mots  qui parfois dispensent 
de penser. Ainsi celui d’intérêt géné-
ral qui  se trouve aujourd’hui brandi 
aussi bien par ceux qui entendent 
vaincre la  prétendue tyrannie des 
égoïsmes que par ceux qui disent se 
battre contre les communautarismes. 
Ce petit ouvrage veut montrer qu’il 
importe, au nom même de la démo-
cratie, de le déconstruire.

Prix du livre : 8€

Les auteur-e-s de ce livre sou-
tiennent qu’en économie, comme 
dans les autres disciplines, le plura-
lisme est la condition d’une science 
vivante  : ce n’est qu’en confrontant 
les hypothèses, les méthodes et les 
résultats qu’on peut avancer dans la 
compréhension d’une réalité sociale 
complexe. 

Prix du livre : 8€



Laurence De Cock 
Régis Meyran
(coord.)

Paniques 
identitaires

 
Identité(s) et idéologie(s) au 

prisme des sciences sociales

  détox

Prix : 12 € 

La
ur

en
ce

 D
e 

C
oc

k 
- 

R
ég

is
 M

ey
ra

n 
(c

oo
rd

.) 
 P

an
iq

ue
s 

id
en

tit
ai

re
s 

éditions du croquant  

Femmes en burkini suscitant des ba-
garres, cafés noyautés par des musul-
mans et « interdits aux femmes », viols 
effectués par cinquante individus mu-
sulmans à Francfort... Depuis quelques 
années, des informations inventées de 
toutes pièces ont pris de l’ampleur dans 
les grands médias, dans le but d’entretenir 
la peur d’un ennemi supposé menacer la 
nation et ses valeurs. Ces paniques iden-
titaires ne sont pas de simples rumeurs : 
elles apparaissent dans un contexte de 
défiance démocratique et sont relayées 
par des journalistes et des politiques, 
avant de s’évanouir du jour au lendemain. 
Mettant en scène le corps pur de la na-
tion à protéger contre les Roms, les mu-
sulmans mais aussi l’héritage de Mai 68, 
la diversité, la « théorie du genre » et le 
communautarisme, ces récits révèlent en 
creux les formes actuelles de la domina-
tion et de la stigmatisation. Dans ce livre, 
une dizaine de spécialistes en sciences 
sociales (histoire, sociologie, anthropolo-
gie, science politique) montrent en quoi 
ces paniques identitaires viennent nour-
rir le renouveau du nationalisme français, 
en train de se reformuler et d’occuper 
presque tout l’espace médiatique. 

PI.Couv.Imp-ed-2.indd   1 19/05/2017   15:43

Femmes en burkini suscitant 
des bagarres, cafés noyautés par 
des musulmans et « interdits aux 
femmes », viols effectués par cin-
quante individus musulmans à 
Francfort... Depuis quelques an-
nées, des informations inventées 
de toutes pièces ont pris de l’am-
pleur, dans le but d’entretenir la 
peur d’un ennemi supposé me-
nacer la nation et ses valeurs. Ces 
paniques identitaires apparaissent 
dans un contexte de défiance dé-
mocratique et sont relayées par 
des journalistes et des politiques, 
avant de s’évanouir du jour au len-
demain. 
Prix : 12€



Savoir/Agir, une revue où des sociologues décortiquent    les problèmes qui font l’actualité militante

Selon la logique de l’économie libé-
rale dominante, les entreprises sont 
confrontées à une exigence croissante 
de performance. Elles ont peu à peu 
converti leurs principaux acteurs à une 
culture managériale et à une logique 
d’effi  cacité économique. L’idée de per-
formance fait partie de cet ensemble et 
suppose, d’une manière générale, com-
pétition et concurrence.
Cette idée est relativement récente. 
Elle vient des États-Unis, où elle a 
émergé comme un des aspects des 
transformations majeures qui ont re-
défi ni l’économie américaine au tour-
nant du 20ème siècle. En Europe, et 
plus particulièrement en France, le 
processus a été plus tardif. 

La désindustrialisation est une des 
transformations majeures des pays 
du Nord depuis la fi n des années 1970. 
Pour autant, elle mérite d’être mieux 
défi nie dans ses contours et ses eff ets. 
Des historiens relativisent, dans ce 
numéro, la nouveauté et l’ampleur des 
désindustrialisations. D’autres articles 
soulignent les déplacements des in-
dustries en fonction des stratégies des 
fi rmes. Des contributions interrogent 
les multiples dimensions des reconfi -
gurations d’anciens bassins industriels. 
Ce sont enfi n les eff ets des transforma-
tions « industrielles » sur les ouvrier.e.s 
en Europe qui sont présentés. Il s’agit 
de saisir à la fois la dégradation des 
conditions d’emploi, de travail et de vie 
des mondes ouvriers et les formes de 
résistances individuelles ou collectives 
qu’elles entraînent.

Prix au numéro : 10€. Abonnement : un an (4 numéros) : 40€ ;     deux ans (8 numéros) : 80€

le croquant, c’est aussi    trois revues



Savoir/Agir, une revue où des sociologues décortiquent    les problèmes qui font l’actualité militante
Prix au numéro : 10€. Abonnement : un an (4 numéros) : 40€ ;     deux ans (8 numéros) : 80€

le croquant, c’est aussi    trois revues



Science, technique, société : 
c’est un espace étendu dont la re-
vue semestrielle de sciences hu-
maines et sociales Zilsel propose 
de cartographier à la fois les ré-
gions surpeuplées, les confi ns mé-
connus, les espaces désertés et les 
frontières parfois ignorées. 
Les diverses livraisons proposent 
des analyses originales basées 
sur des enquêtes et des réfl exions 
amples, d’essais critiques sur la 
philosophie (Alain Badiou dans 
le numéro 1, Michel Foucault 
dans le numéro 2), de rééditions 
de textes classiques, d’entretiens 
(l’historien Roger Chartier sur les 
transformations contemporaines 
du livre dans le numéro 1, la so-
ciologue Diane Vaughan dans le 
suivant) d’une série de notes cri-
tiques d’ouvrages récents. Ces 
contributions sont documentées, 
critiques, engageantes et, pour 
certaines, clivantes. Chacune à 
sa manière, elles partagent une 
même ambition, qui est de faire 
bouger les lignes et les fronts de re-
cherche, d’instiller le doute contre 
toutes les formes de dogmatisme 
et d’ouvrir des brèches, pas seule-
ment dans les limites aujourd’hui 
rognées des mondes universitaires 
et de la recherche.

zilsel, revue semestrielle, Science, technique, société



L’INTÉRÊT
GÉNÉRAL

LA REVUE DU PARTI DE GAUCHE 



Qu’en est-il aujourd’hui de l’éduca-
tion populaire dans un contexte de 
désengagement de l’État  ? À partir 
de travaux récents de recherche en 
sciences sociales et de comptes ren-
dus de pratiques militantes, les 17 
chapitres de cet ouvrage invitent à 
approfondir la réponse à cette ques-
tion

Prix : 20€

Autres publications de l’année

Diffi  cile d’échapper aux discours 
d’emballement sur l’innovation 
technologique. Les promesses des 
entrepreneurs starifi és de la Silicon 
Valley, l’unanimité des responsables 
politiques autour du « numérique » 
facteur de croissance, les dépenses 
publiques conséquentes en faveur de 
la R&D privée sont autant d’expres-
sions d’un consensus idéologique. 
Cet ouvrage propose d’interroger 
ce lieu commun et les enjeux qu’il 
recouvre. Naviguant dans les eaux 
troubles de l’innovation, il alterne 
analyses critiques et approches 
«  embarquées » de pratiques inno-
vantes, interdisciplinaires et high-
tech. 
Prix : 18€



Sous l’étendard de l’émancipation se 
retrouvent tous ceux qui aspirent à un 
monde plus juste, respectueux de l’égalité 
entre les sexes, les peuples, les cultures ou 
les religions, un monde qui s’inventerait 
hors des formes historiques de domina-
tion. Aussi mobilisatrice soit-elle, la notion 
d’émancipation gagne à être travaillée 
dans une perspective de recherche. C’est 
le projet du présent ouvrage qui propose 
une construction de l’objet en le soumet-
tant à des éclairages théoriques complé-
mentaires. Des dispositifs de recherche 
alternatifs sont ainsi présentés. Les choix 
qu’ils défendent sont caractérisés et mis 
en regard avec ceux priorisés dans des 
recherches doctorales qui investissent 
l’émancipation. Les questions épistémo-
logiques, théoriques et méthodologiques 
qu’un tel objet pose à la discipline des 
Sciences de l’éducation, sont abordées. Si 
elles constituent des enjeux sociaux et 
scientifiques importants, elles révèlent 
aussi de puissantes dynamiques de déve-
loppement.
Cette mise au travail de la notion d’éman-
cipation, cohérente et structurée, s’adresse 
aussi bien aux chercheurs et étudiants 
qu’à l’ensemble des acteurs sociaux qui 
la mettent en œuvre dans le quotidien de 
leurs engagements et de leurs luttes.

20 €

Jean-François Marcel  
Dominique Broussal

 (sous la direction de)

éditions du croquant

Émancipation 
et recherche en 
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J e a n - F r a n ç o i s 
MARCEL et Domi-
nique BROUSSAL 
sont enseignants-
chercheurs à l’uni-
versité de Tou-
louse Jean-Jaurès. 
Au sein de l’UMR 
«  Éducation, For-
mation, Travail 
et Savoirs  », leurs 
recherches portent 
sur la conduite et 
l ’accompagnement 
du changement. La 
démarche privilé-
giée, et largement 
théorisée, est celle 
de recherche-inter-
vention qui accorde 
une large place aux 
visées émancipa-
trices.
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Sous l’étendard de l’émancipation 
se retrouvent tous ceux qui aspirent 
à un monde plus juste, respec-
tueux de l’égalité entre les sexes, les 
peuples, les cultures ou les religions, 
un monde qui s’inventerait hors 
des formes historiques de domina-
tion. Aussi mobilisatrice soit-elle, la 
notion d’émancipation gagne à être 
travaillée dans une perspective de 
recherche. C’est le projet du présent 
ouvrage qui propose une construc-
tion de l’objet en le soumettant à des 
éclairages théoriques complémen-
taires. Des dispositifs de recherche 
alternatifs sont ainsi présentés. Les 
choix qu’ils défendent sont carac-
térisés et mis en regard avec ceux 
priorisés dans des recherches doc-
torales qui investissent l’émancipa-
tion. 
Prix : 20€

À quoi sert l’ ONU  ? Qu’ a-t-elle 
accompli dans l’ histoire  ? Com-
ment ses dirigeants l’ ont-ils mo-
delée et fait évoluer ? Comment, 
aujourd’ hui et demain, réformer 
et améliorer l’ ONU, pour qu’ elle 
soit plus effi  cace et plus démo-
cratique ? 
Ce livre présente un des premiers 
panoramas historiques en fran-
çais sur l’ ONU, en se focalisant 
sur les grands acteurs qui ont fait 
cette histoire : les secrétaires gé-
néraux.

Prix : 15€



  Prix : 20 €

Fabrice Flipo

éditions du croquant

Réenchanter le 
monde
Pouvoir et vérité

Essai d’anthropologie politique
de l’émancipation
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Fabrice Flipo, maître de conférence HDR en philosophie sociale 
et politique (17e section) et épistémologie des sciences et tech-
niques (72e), est enseignant à Télécom EM (Mines-Télécom) et 
chercheur au Laboratoire de Changement Social et Politique 
(Paris 7 Diderot). Ses recherches débutent avec une thèse sur la 
question de la justice dans le changement climatique soutenue 
en 2002. 

Préface d’André Tosel

La fin du marxisme en tant qu’« horizon de notre temps » a 
ouvert une période souvent appelée « post-moderne ». Elle 
couvre approximativement les années 1970 à 2000 et se ca-
ractérise par la déconstruction. On observe ensuite un attrait 
renouvelé de la synthèse, pour diverses raisons : l’expérience 
totalitaire n’est plus aussi centrale, pour les nouvelles géné-
rations ; la multiplication des approches et la déconstruction 
généralisée a aussi fait perdre le sens global de notre époque, 
débouchant sur ce que certains auteurs appellent le parcellita-
risme ; l’émergence des anciens pays en développement sur la 
scène internationale apporte un regard neuf et partiellement 
extérieur à l’Occident, mettant en lumière ce que cette zone 
culturelle a de particulier et mettant à mal l’universalisme re-
vendiqué. Cet ouvrage entend contribuer à l’effort et tenter un 
bilan synthétique et dialectique de la question de l’émancipa-
tion, à l’époque de la mondialisation et de la crise écologique. 
Il procède en trois étapes : un bilan du libéralisme, dans sa 
critique du conservatisme (thèse) ; un bilan des marxismes et 
post-marxismes, dans leur critique du libéralisme (antithèse) ; 
et une troisième partie de synthèse, se situant dans le prolon-
gement théorique d’un ouvrage précédent sur l’écologisme, 
où l’auteur propose de réarticuler des concepts tels qu’autori-
té, religion, politique, science, culture et sacré, afin d’éclairer 
d’un jour nouveau la question de l’émancipation.
La conclusion rejoint Gramsci et d’autres pour qui l’éman-
cipation réside dans le fait d’agir en vérité. Cette affirmation 
apparemment simple se fonde sur un concept cosmologique 
de vérité élaboré principalement sur la base des travaux de 
Laclau, Sartre et de Whitehead. Il ouvre des pistes pour pen-
ser l’articulation de l’un et du multiple, dans une perspective 
résolument non relativiste.

Flipo-Couv.Imp.indd   1 01/03/2017   09:56

La fi n du marxisme en tant qu’« ho-
rizon de notre temps » a ouvert 
une période « post-moderne ». On 
observe un attrait renouvelé de la 
synthèse, pour diverses raisons : 
l’expérience totalitaire n’est plus 
aussi centrale, pour les nouvelles 
générations ; la multiplication 
des approches et la déconstruc-
tion généralisée a aussi fait perdre 
le sens global de notre époque ; 
l’émergence des anciens pays en 
développement sur la scène inter-
nationale apporte un regard neuf. 
Cet ouvrage entend contribuer à 
l’eff ort et tenter un bilan synthé-
tique et dialectique de la question 
de l’émancipation, à l’époque de la 
mondialisation et de la crise écolo-
gique. 

Prix : 20€

Collection Dynamiques socio-économiques
Prix : 20€
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eut-on avoir confiance dans la qualité 
des repas servis dans les cantines sco-
laires, les restaurants d’entreprise ou les 

maisons de retraite ? Que deviennent les savoir-
faire des cuisiniers dans un contexte d’indus-
trialisation croissante ?
Les dirigeants des très grandes entreprises 
dominant le secteur de la restauration collec-
tive ont découvert de nouvelles recettes pour 
tirer profit d’un service considéré en partie 
encore comme social.
Ces transformations sont vécues différemment 
par les salariés (employés de service, cuisiniers, 
dans leur majorité) qui y voient une menace 
pour la reconnaissance de leurs compétences 
et de leurs qualifications et les cadres, qui se 
heurtent aux limites de leur pouvoir d’action. 
Au-delà de la restauration collective, s’esquisse 
une « économie des usages », signe d’un change-
ment de régime pour le capitalisme ?

Christèle Dondeyne est maître de conférences en 
sociologie à l’université de Bretagne occidentale 
(UBO, Brest). 

P
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Collection Dynamiques socio-économiques
Prix : 18€
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Daniel Bachet

Critique  
de la finance 

capitaliste

Pour un  
financement  

solidaire
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€ Avec la dérèglementation du capitalisme, l’économie, 

le social et l’environnement ont été progressivement 
relégués au rang d’auxiliaires du système financier. La 
cupidité et la recherche du profit ont pris le pas sur 
le désir de satisfaire les besoins humains, pourtant 
toujours aussi nombreux à l’échelle de la planète. 
L’objet de la finance solidaire est de prévenir les dégâts 
ainsi générés à travers de nouvelles relations non lucra-
tives entre les personnes, les banques, les entreprises, les 
associations et l’administration. 
L’auteur montre que la généralisation d’une autre 
finance ne pourra cependant pas se réaliser pleinement 
au sein du capitalisme actuel. Elle suppose en effet la 
refondation complète de ses principales institutions  : 
banques, entreprises, marchés et droits issus de la 
propriété. À défaut de cette refondation, les rapports 
sociaux propres à la domination de la finance se recons-
titueront en permanence dans la vie économique et 
sociale, et parasiteront toute tentative de «  financer, 
produire et consommer autrement ». 

Daniel Bachet a été directeur du département « Entre-
prise » au Centre d’études des systèmes et des techno-
logies avancées (CESTA), puis chargé de mission 
au Commissariat général du plan. Il est aujourd’hui 
professeur de sociologie à l’université d’Évry et 
chercheur au Centre Pierre Naville. Il est l’auteur de 
nombreux articles et de plusieurs ouvrages sur l’entre-
prise et le travail. 
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Paula Cossart et Julien Talpin

Lutte urbaine
Participation et démocratie  

d’interpellation à l’Alma-Gare

éditions du croquant
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ʅCe livre revient sur une lutte urbaine mythique des 
années 1970-1980 pour montrer que le remède 
face aux inégalités, à la xénophobie ou au conser-
vatisme n’est pas moins mais davantage de 
démocratie. Dans un quartier pauvre de Roubaix, 
l’Alma-Gare, la mobilisation des habitants contre 
la destruction de leurs logements est un succès : 
ils redessinent les plans et donnent forme à un 
quartier conforme à leurs aspirations. Des expé-
rimentations d’autogestion sont alors lancées 
pour organiser la vie sociale différemment. Cette 
histoire illustre dès lors un réel pouvoir d’agir des 
classes populaires. Mais à mesure que la dyna-
mique s’étiole, le quartier devient peu à peu une 
zone de relégation sociale. Cet ouvrage montre 
comment les quartiers populaires peuvent se 
mobiliser, mais aussi pourquoi ils sont souvent 
devenus des espaces ségrégés. En analysant les 
réussites comme les difficultés de l’Alma-Gare, les 
auteurs donnent des clefs pour l’avènement d’une 
démocratie participative exigeante qui ne soit pas 
un nouvel outil de domination des plus faibles. 
Ce livre s’adresse à tous les citoyens soucieux 
d’un approfondissement de la démocratie et qui 
cherchent des alternatives face à la marginalisa-
tion des classes populaires.

Paula Cossart est maître de conférences en socio-
logie au Centre de recherche « Individus, Épreuves, 
Sociétés » (CeRIES), université Lille III, et membre 
de l’Institut universitaire de France. 

Julien Talpin est chargé de recherches en science 
politique au CNRS (CERAPS/UMR 8026 - université 
de Lille). 
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quelques mois des présidentielles de 2017, 
la gauche ne peut pas faire l’économie d’un 
programme. «  2017 - Programme sans can-
didat » est une contribution individuelle à ce 

débat, rédigée hors de tout cadre contraignant. 
Plus que jamais, les lignes de fractures se multi-
plient dans la société française. Comprendre les dy-
namiques à l’œuvre est un préalable indispensable 
qui ouvre de nouvelles approches sur des enjeux 
majeurs  : emploi, territoire, partage, rapports de 
force… 
Ce programme sort du cadre gestionnaire des par-
tis de gouvernement. Il change les perspectives et se 
décline en mesures concrètes sans laisser de côté 
les moyens nécessaires aux actions proposées.
Exercice d’équilibrisme entre réformes radicales, 
pragmatisme et réalisme, ce programme n’épuise 
pas tous les sujets, il ne peut répondre à des attentes 
parfois contradictoires, mais il n’ignore pas non 
plus les contraintes du réel. Si sa lecture contribue 
un tant soit peu à l’investissement des citoyens dans 
ce débat, alors, son objectif sera atteint.   

L’auteur
Michel Leis est un pseudonyme, garant d’une grande 
liberté de parole. Né en 1960, diplômé de Paris Dau-
phine, il a occupé différentes responsabilités au sein 
de grands groupes. Son premier livre, Crises écono-
miques et régulation collective – Le paradoxe du gué-
pard est paru en janvier 2012 aux éditions du Cygne. 
Depuis mai 2012, il contribue régulièrement au blog 
de Paul Jorion où il publie de nombreux billets.

À Michel leis

Programme  
sans candidat

 
Paul Jorion
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Jan Spurk

Au-delà  
de la crise

Critique,  
imagination, 

autonomie

éditions du croquant
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  Comment dépasser la « crise » contemporaine sans déve-

lopper un mode d’emploi, une one best way, pour faire le 
bonheur des autres ?

Il n’est écrit nulle part que la situation actuelle est destinée à 
perdurer. Mais la dépasser ne peut être que le résultat d’actions 
et de mouvements pour une autre manière de vivre et travail-
ler ensemble, portée par des auto-mobilisations. Des critiques 
s’expriment partout et elles portent sur les objets les plus di-
vers. Mais elles se réduisent souvent à des dénonciations. Rares 
sont celles qui montrent pour quelles raisons cette société n’est 
pas et ne peut pas être ce qu’elle prétend être. 
Pour l’auteur, le développement d’une société n’est le résultat 
ni de déterminations rigides ni d’un pur volontarisme. Il faut 
vouloir le dépassement grâce des agirs publics créant des « af-
finités électives » (Max Weber) entre acteurs et forces sociales, 
intellectuelles et culturelles. Comment et pour quelles raisons 
de nouvelles «  affinités électives » pourraient-elles émerger  ? 
Pour tenter de répondre à cette question, l’auteur met au centre 
de ses réflexions la manière dont les citoyens voient le monde 
et pour quelles raisons il en est ainsi selon lui.

Jan Spurk, professeur de sociologie à la faculté des sciences hu-
maines et sociales – Sorbonne de l’université Paris Descartes. 
Auteur de nombreux ouvrages dont Malaise dans la société. 
Soumission et résistance  ; Avenirs possibles. Du bâtiment de la 
société, de sa façade et de ses habitants  ; Et si les grenouilles 
redemandaient un roi ? et Contre l’industrie culturelle. Les 
enjeux de la libération

Prix : 20 €
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Louis Marie Bosredon ? Un caricaturiste, un graveur, 
un ouvrier, un  catholique, un marchand de 
tableaux, un photographe... Engagé dans le 

Paris de 1848, ce touche-à-tout a œuvré pour une 
autre représentation graphique et politique. Par des 
lithographies, des calotypes, des décors imprimés, 
bref par des images mécanisées, lancées toutes à 
l'assaut de la hiérarchie des arts. 
Soulever la pierre qui condamnait l'accès à cette vie, 
c'est sans doute commettre l'irréparable. Car Bosre-
don cherchait délibérément à rester inconnu. L’obscu-
rité qui s’attache à ses œuvres, il l’a recherchée. Et 
pour une raison simple. Il fut aussi un faussaire. Avec 
pour exploit d’avoir exposé, sous un nom d’emprunt, 
un portrait de Napoléon Ier, âgé de 16 ans. C’était au 
musée du Louvre. 
Oui mais voilà. À l'heure où le concept de gouverne-
ment représentatif semble s'épuiser, comment conti-
nuer à taire l'intérêt qu'offrent ses dessins et ses 
convictions ? 
D'où ce livre qui invite, au terme d'une incroyable 
enquête, à interroger les fondements mêmes d'une 
forme de démocratie qui est aussi le creuset d'une 
culture visuelle. La trajectoire de ce quarante-
huitard  ? Elle n’est donc pas une biographie au 
sens classique du terme mais une véritable histoire 
sociale et politique. Celle d'un individu  collectif qui 
fait découvrir les rêves ensevelis d'une République 
démocratique et sociale.

Olivier Ihl est professeur de science politique à l’Ins-
titut d’études politiques de Grenoble. Né en 1965, il 
est l’auteur d’une douzaine d’ouvrages sur la socio-
histoire des rites politiques, notamment La fête 
républicaine, Paris, Gallimard, 1996 (Bibliothèque 
des Histoires) et Le  mérite  et  la  république.  Essai 
sur  la  société  des  émules, Paris, Gallimard, 2007. 
Pour une présentation plus complète de ses publica-
tions :  http://www.olivierihl.fr/.
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Louis Marie Bosredon  
et le Paris de 1848
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Les 
blagues à 

PISA 
Le discours sur l’école 

d’une institution 
internationale

Daniel Bart

Bertrand Daunay
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Enseignant, formateur, chercheur, 
parent, cadre de l’éducation, militant, 
élu, journaliste, quel acteur ou obser-
vateur du monde scolaire n’a pas 
entendu parler du Programme interna-
tional de suivi des acquis des élèves 
(PISA) ? Depuis son lancement en 2000 

par l’Organisation de coopération et de développement 
économiques (OCDE), il bénéficie en effet d’un important 
prestige mondial : en témoignent les abondantes citations 
qui en sont faites dans le monde médiatique, politique 
ou universitaire. Pourtant, un aspect de ce programme 
semble peu discuté : le fonctionnement insensé de son 
discours, qui ne peut manquer de surprendre tout lecteur 
attentif des textes du PISA. C’est à cette lecture étonnée 
qu’est consacré ce court essai, qui vise à faire découvrir 
les curiosités, contradictions et bizarreries émaillant le 
discours du PISA.

Daniel Bart et Bertrand Daunay sont enseignants-
chercheurs à l’université de Lille, membres de l’équipe de 
recherche en didactique Théodile-CIREL.

Les blagues à 
PISA

éditions du croquant

 Prix : 12 €
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